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Un bus de transport tue un homme à Agadez:

La semaine passée, le bus d’une des compagnies de trans-
port de la place a renversé un jeune homme de moins de tren-
te ans l’emportant à jamais loin des siens. 
L’homme a succombé à ses blessures sur place.
De l’avis de tous, le bus roulait à une grande allure et n’a
laissé aucune chance au cycliste qui souffrait de surdité a t-on
rapporté. Cet accident rejoigne beaucoup d’autres sur nos
routes et qui sont dus à l’excès de vitesse. IL est utile que la
sonnette d’alarme soit tirée en limitant la vitesse de ces « bus
de la mort » qui endeuillent des familles.

Des bandits dépouillent une équipe de médecins français à
Dabaga:

Une équipe de médecins français venus à Agadez dans le
cadre de l’aide médicale a eu la désagréable surprise de tom-
ber sur des bandits armés sur l’axe de Dabaga. Ils ont été
dépouillés de leur argent mais sans qu’ils aient été victimes
d’une violence quelconque.
L’arrestation par l’armée, il y a quelques semaines de cela, de
deux bandits aux environs d’Iférouane a jeté il faut le dire le
froid sur le banditisme résiduel au nord.
Vivement que ces actes s’arrêtent pour que notre région puis-
se offrir à ses visiteurs toutes ses curiosités touristiques. A
bon entendeur, salut !

Dernière heure :

Au moment où nous mettons sous presses, nous apprenons
avec une vive émotion le décès du président togolais Ce
samedi 5 février 2005. Le président Eyadema vient de s’é-
teindre après 36 ans de règne suite à une maladie de courte
durée. Sa mort prive ainsi l’Afrique du doyen des présidents et
ouvre les portes d’une succession que nous souhaitons calme
au peuple frère du Togo.

Nouvelle Imprimerie du Niger

B.P. 61 - Tél. 73.47.98 - Fax 73.41.42

E-mail : nin@intnet.ne

Agences à Maradi et Agadez



L’extension de la TVA au Niger a
été adoptée par l’Assemblée

Nationale en début d’année. Les
députés sensés défendre les intérêts
du peuple ont ce faisant jeté en pâtu-
re les populations aux affres de la
famine et de la mendicité. C’est ainsi
que la farine, le lait, le sucre, l’eau,
l’électricité…etc. ont connu une haus-
se vertigineuse. Conséquence :
dégradation des conditions maté-
rielles d’existence des foyers dému-
nis, éclatement de la cellule familiale
face à l’incapacité des chefs de famil-
le d’honorer leur rôle…. Ceci peut
générer la déliquescence du tissu
social à savoir la prostitution, l’abus
de la drogue, les vols à la tire dont les
méfaits freinent le développement. 
Imaginez un temps soit peu ce que
ferait une potière ou un bûcheron
ayant une famille à nourrir et qui n’ont
aucune source de revenus que leur
activité ! Comment pourront-ils alors
avoir accès à ces produits de premiè-
re nécessité ? Dilemme !
Dans une économie au stade primai-
re typiquement traditionnelle, ne dis-
posant d’aucun indicateur sur les
fluctuations du marché, le pourcenta-
ge des populations professionnelles
imposables…, n’est-il pas aléatoire
de penser atteindre un objectif éco-
nomique durable ? Tandja et ses
conseillers ont ils médité sur les effets
d’une telle mesure impopulaire ? 
Au Niger, des intellectuels férus dont
la scolarité a été totalement prise en

charge par ces pauvres contribuables
ont décidé tout azimuts d’affamer leur
peuple alors que les pays développés
s’évertuent à le sortir des nasses de
la pauvreté en allégeant ou en
effaçant ses dettes. 
Les nouvelles autorités élues avec à
leur tête le président Tandja, qui
implorait hier le suffrage du peuple,
viennent de réussir à trahir ceux-là
auxquels ils promettaient bonheur et
prospérité de haut des tribunes élec-
torales. Le ridicule de cette loi scélé-
rate est qu’elle appauvrisse les plus
pauvres pendant qu’une certaine
classe se la coule belle dans les lam-
bris du pouvoir. Quelle politique !

A l’état actuel du Niger, où la famine
menace au nord deTahoua, c’est
d’une subvention que les populations
ont besoin par une politique de réduc-
tion de prix et non le contraire.
Pour renflouer ses caisses le gouver-
nement doit revoir à la baisse le train
de vie de ses institutions et surtout
imposer les responsables à tous les
échelons. Il faut dans ce pays que le
fisc engrangé puisse contribuer à
améliorer les conditions de vie des
populations et non payer les « gami-
neries » d’une classe politique en
panne de trouvailles prometteuses. 

Abdel Malick Ahmed

InsécuritéInsécurité
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L’Etat s’en moque !
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Après cinq mois de détention dans
un univers carcéral très singulier ,

les gendarmes Boubacar Moumouni,
Adamou Hassoumi, Habibou Aboudou
et le militaire Abdoulaye Abarchi ont
été remis le 23 janvier aux autorités
libyennes qui servaient de relais de
négociations à leurs consœurs du
Niger .« Notre joie est sans bornes !
Nous partageons le bonheur des
familles de ces otages libérés ! C’est
une victoire de la diplomatie nigérien -
ne et celle des relations de bon voisi -
nage ». C’est en ces termes que s’ex -
clamait un responsable de l’armée
contacté par Aïr Info juste après la
libération des otages par le F .L.A.A. 
Dans une interview adressée à une
radio de la place, le porte-parole des
éléments du F .L.A.A, Elhadj Mohamed
Ag Boula dit Kiddi a justifié cette libé -
ration de geste purement humanitaire.
Il a en outre démenti en bloc le fait
qu’il voudrait les échanger contre son
frère Rhissa Ag Boula incarcéré à Say .
Aïr Info qui a suivi pas à pas ce dos -
sier lève le voile sur les dessous de
cette libération. Enquête.
Tout avait commencé quelques semaines
avant la fête de l’Aïd El Kebir. En effet,
sous les bonnes auspices des autorités
libyennes représentées par la Fondation
Kadhafi et d’un colonel de l’armée burki-
nabé ayant servi d’intermédiaire entre le
gouvernement nigérien et le F.L.A.A, les
quatre otages viennent d’être libérés.
Bien que cette nouvelle ait surpris plus
d’un citoyen, des rumeurs persistantes
faisaient cas d’une négociation en cou-
lisses pour ramener les rebelles du nord
en des meilleurs sentiments. C’est dans
cette optique que le gouvernement a
demandé les services d’un notable de la
région répondant au nom de Elhadji
Bikki, chef de tribu des Ikazkazan domici-
lié à Tchit’intagathe (Aïr). Ensuite deux
jours avant la fête, trois véhicules flam-
bant neufs ont été aperçus par des frau-
deurs faisant cap sur le territoire libyen.
Leurs occupants n’étaient autres selon
les dires des fraudeurs qui les ont
aperçus, les hommes de kiddi et leurs
otages qui remontaient vers Tidjirite en
Libye. Mais ce qui est curieux dans tout
cela, c’est le silence qui a entouré cette
libération. Pourquoi l’Etat reste de
marbre ? Pourquoi a t-on écarté les corps
(Gendarmerie-Armée) de ces otages de
cette bonne nouvelle ? Presque tous
ignoraient complètement qu’ils ont été
libérés. Même la hiérarchie n’a pas été
mise au parfum de la libération et a été
informée bien tard. Jamais un aussi heu-

reux dénouement n’a souffert de manque
de publicité ! Il a fallu attendre un coup de
fil de Zinder pour que la nouvelle par-
vienne aux collègues des gendarmes
enlevés à Arlit. C’est en effet l’un de ces
otages libérés qui a appelé de la Libye
son frère à Zinder et qui a instruit ce der-
nier de contacter sa femme à Akokan
(Arlit) pour lui transmettre la bonne nou-
velle. 
Quelques jours après cette libération, le
leader du F.L.A.A, Mohamed Ag Boula dit
Kiddi a affirmé au micro d’une radio de la
place qu’elle ne découlait que d’un geste
purement humanitaire. Il a en outre mar-
telé n’avoir jamais demandé à échanger
ses otages contre son frère Rhissa Ag
Boula, incarcéré dans le goulag de Say.
Questions !
Comment cet homme puisse t-il souffrir
d’une telle amnésie ? A t-il déjà oublié
qu’il avait clairement notifié au
Commandant de Brigade de la
Gendarmerie d’Arlit lors d’un entretien
téléphonique au lendemain de la premiè-
re prise d’otages qu’il demandait la libé-
ration de son frère ? A t-il déjà oublié son
entretien avec Laurent KORO de RFI en
date du 25/10/2004 quand il demandait la
libération de leur chef spirituel Rhissa Ag
Boula ? Qu’est-ce qui explique cette volte
face de Kiddi ? Veut–il faire croire à l’opi-
nion qu’il n’a pas pris les armes pour sor-
tir son frère du guêpier ? Et pourtant le
F.L.A.A de l’avis de tous est en grande
partie constitué des parents, amis et
connaissances de Rhissa Ag Boula, per-
sonnalité de la tribu des Kel Tadalé.
Accointances parentales et affectives ou
hasard de regroupement ? 
Quelle couleuvre veut-on faire avaler aux
gens en insistant sur le fait que les jour-
naux qui ont rapporté cette information
ont menti? Soit RFI a vendu un canular à
ses auditeurs, soit l’interlocuteur de
Laurent Koro de ce jour là était une dou-
blure de Kiddi. Quelles sont les garanties
que kiddi et ses hommes ont eu pour se

défaire de leurs précieux otages ? Est-ce
qu’une amnistie leur a été promise? Va t-
on pour se faire calmer la famille de feu
Adam Amangué en l’indemnisant comme
l’a fait Kadhafi pour les victimes des
crash des avions de la PANAM et de
l’UTA ? Reste à savoir ! Un comité formé
de plusieurs personnes se rendra dans
les tous prochains jours à Tchirozérine au
sujet de cette affaire.
Si l’Etat du Niger, un pays laïc, va accep-
ter une telle démarche qui consiste à
payer ce qu’on appelle dans le saint
coran « la diya » ou le prix du sang, il y a
péril en la demeure! En avalisant une
telle indemnisation, les décideurs de
notre pays vont donner une franche
coudée à l’intégrisme en vogue chez  nos
voisins. L’histoire nous le dira.
Tout compte fait, n’en déplaise à Kiddi, la
libération de Rhissa Ag Boula ne saurait
tarder après celle des otages car déjà le
mercredi 2 février, on a proposé à ce pri-
sonnier encombrant de sortir de prison
comme si on l’a lavé de tout soupçon.
Seulement, selon une source proche de
l’intéressé, Rhissa aurait refusé de sortir
préférant que la justice fasse son travail
pour démasquer le ou les vrais cou-
pables. 
Avant que tout ne se tasse dans cet
imbroglio juridico-politique, il faut néces-
sairement que certaines inconnues
soient résolues ! A ce titre, il faut se
demander ce qui adviendra de la mémoi-
re de tous ceux qui ont péri au cours de
ces troubles. Pour rappel, nous citons feu
Malam Amadou Tidjani et Hachimou
Souley morts de balles lors de la fusillade
des bus le 10 août 2004 alors qu’ils n’é-
taient que des paisibles voyageurs. Il y a
ensuite l’agent de FNIS tué lors de l’at-
taque dite de Tamgak le 03 octobre 2004
et qui n’a été enterré que plusieurs jours
après sa mort dans l’anonymat total. Il
faut aussi penser à Issoufou, propriétaire
du véhicule HIACE qui a été brûlé après
qu’on ait dépouillé ses voyageurs des

InsécuritéInsécurité
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fruits de leurs longues années d’exode. 
Si jamais une amnistie est accordée à
Kiddi et à ses hommes, que vont ressen-
tir les familles des disparus en voyant les
assassins des leurs se pavaner dans les
rues d’Agadez ? Que ressentiront les élé-
ments des forces militaires et paramili-
taires en voyant ces hommes qu’ils ont
traqué pendant des mois sans succès et
qui les regardent maintenant avec un
orgueil démesuré. Dans tous les cas ,
l’amnistie ne peut être accordée que par
une loi. Même si nous connaissons le
caractère expéditif  du vote des lois dans
notre pays, il n’en demeure pas moins
que entre le projet de la loi d’amnistie,
son vote, la promulgation de la loi, il va se
passer un temps où les auteurs de toutes
ces exactions peuvent faire l’objet des
poursuites.  
Rhissa quant à lui peut béneficier d’une
liberté provisoire ou d’un non-lieu du juge
d’instruction. Qu’il bénéficie d’une liberté
provisoire, remarquez que rien ne
l’empêche juridiquement dés lors que le
juge estime qu’il ne va pas se soustraire
à la justice. Par contre plus probléma-
tique sera une décision de non-lieu. C’est
à dire si le juge conclut que Rhissa n’est
en rien impliqué dans l’assassinat de
Amangué, que dire de tout ce temps qu’il
a passé en prison ?. 
Que faire de tous les prisonniers détenus
dans le cadre du banditisme depuis des
années comme Kalakouwa et consorts ?
Que fera t-on de l’épineux dossier d’as-

sassinat de quatre jeunes touaregs parmi
lesquels Ahmed Wadane froidement
abattus en octobre dernier dans le
désert sous prétexte qu’ils étaient des
bandits?Que faire de ceux qui étaient
injustement arrêtés comme l’huissier
Bilalene, Bambella…et qui ont passé
cinq mois en prison pour rien ? Seront-ils
aussi indemnisés ?
D’autre part, il est nécessaire de faire
comprendre aux nigériens et au monde
entier pourquoi on veut brusquement
libérer le présumé coupable Rhissa Ag
Boula ? A t-on peur de le déférer devant
les juges parce qu’il risque de faire des
révélations ? Mystère !
Cette façon de l’extraire des mains de la
justice n’est pas du tout claire. Rhissa l’a
peut-être bien compris en refusant de
sortir de prison et légitimer ainsi ce mar-
ché des dupes. Il aura plus à gagner en

laissant la justice le tirer d’affaire que de
supporter sa vie durant cette disgrâce
non encore fondée. Il est conscient de
cela et c’est au verdict de cette justice
qu’il doit se soumettre pour son honneur
et celui de sa famille. 
On saura alors si oui ou non Amadou
Bambino, Seïdane, Alassane Alabo qui
ont assassiné Amangué dans la nuit du
25 janvier 2004 obéissaient à l’ordre d’un
Rhissa (absent du pays) ou d’un lâche
groupuscule d’individus que la personne
de l’ex-ministre dérangeait. Il est fort évi-
dent qu’un scénario pareil puisse être
monté à l’image de celui qui a échoué à
faire partir le SG de la SONICHAR M.
Haïdara Ahmed. Des affinités postulent à
le démontrer car toutes ces deux affaires
ont eu le même environnement social et
politique, presque les mêmes circons-
tances,, presque les mêmes individus :
un parallèle s’impose de lui-même qu’il
appartiendra cependant à l’enquête de
démontrer.
Il faut que justice soit faite afin que l’his-
toire puisse prononcer un jour que c’était
la toge du juge qui a blanchi le turban du
targui Rhissa Ag Boula et non la clémen-
ce des maîtres d’un temps.
Tout est possible dans ce bas monde où
la cupidité et la lâcheté sont devenues
les élues des cœurs des hommes.  

Ibrahim Manzo Diallo

TE �HUMANITAIRE

EnquêteEnquête

�Le Dinosaure du Bâtiment au Nord Niger�

Des infrastructures à la pointe du progrès
Des réalisations de haute technologie
Un potentiel humain et tezchnique à votre sevice
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Le rêve américain

L’Amérique commémore le 15 janvier de
chaque année l’anniversaire de la naissance
de Martin Luther King. Le souvenir de l’illustre
disparu coïncide en cette année 2005 avec la
promotion d’une afro-américaine au poste
prestigieux du secrétaire d’ Etat Miss
Condoleezza Rice précédemment conseillère
à la sécurité nationale du Président Bush. Il
est à noter qu’elle succède à Colin Powell qui
aussi est le premier noir à occuper ce poste et
réputé être connu comme chef d’état Major de
l’armée américaine au moment la guerre du
Golfe I.
Quelle lecture peut-on faire de ce sacre ? Est-
ce la reconnaissance du mérite de la gente
féminine en particulier et le militantisme poli-
tique des femmes en général dans un domai-
ne réservé d’habitude aux hommes ? La pro-
motion des femmes sur l’échiquier politique
démontre l’intérêt qui s’offre au monde pour
résoudre certains antagonismes puérils qui
gênent l’essor de l’humanité. En acceptant
cette nomination, cette Afro-Américaine
savait d’avance l’importance des dossiers en
souffrance, les attentes des américains et
celles du reste du monde .
On peut déjà penser au sempiternel conflit
Israélo-palestinien qui ne cesse d’ébranler la
paix et la sécurité mondiales . Il y a aussi le
traitement du dossier Irakien dont les élec-
tions du 30 janvier vont peut-être contribuer à
l’arrêt de la violence pour un retour de la paix.
De l’avis de tous, l’image de l’Amérique est
sérieusement écornée ces derniers temps et
ce même aux  yeux des partenaires tradition-
nels. Une réconciliation transatlantique
Europe-USA serait sans doute la priorité de la
secrétaire d’Etat.
Après le terrorisme, la guerre contre la pau-
vreté dans le monde doit être inscrite dans le
cahier des charges de Miss Condoleezza
notamment l’annulation de la dette des pays
du tiers monde. 
Les Anglais et les Français ont déjà compris
le bien fondé d’une telle démarche et la
nécessité de passer à l’action pour combattre
le plus grand fléau du monde : le sous-déve-
loppement. 
L’Amérique, c’est aussi une vision d’hommes
et de femmes qui sont quelque fois, il faut le
dire en avance sur leur époque et ce dans la
pensée et la conception d’ un avenir qui ren-
contrent souvent la désapprobation du com-
mun des mortels comme en témoigne  le
concept de la « guerre préventive ».
Il appartient à Condoleezza de donner un
nouveau flux aux relations internationales car
elle a rendez-vous avec l’histoire. Une obliga-
tion de résultat s’impose à cette femme dont
la responsabilité est désormais engagée pour
restaurer l’espoir et la détente de la géopoli-
tique mondiale.

Abdel Malick Ahmed  

Billet CCOOUUPP  DDEE  CCOOEEUURR  CCOOUUPP  DDEE  CCOOEEUURR  

CCOOUUPP  DDEE  GGUUEEUULLEECCOOUUPP  DDEE  GGUUEEUULLEE

Bientôt la commune d'Iférouane
désenclavée grâce à Aïr Info :

Dans un article paru en avril dernier, un habitant d'Iférouane s'écriait
contre le manque de télévision et de moyens de communications à
Iférouane. Cette situation disait-il nuisait beaucoup aux populations
locales.
En naviguant par hasard sur le site du journal Aïr Info, le Président
d'une association humanitaire basée en Belgique a écrit au journal
pour se mettre afin de le mettre en contact avec les autorités de la
commune d'Iférouane. Ce qui fut fait et le Président de l'Association
M.Patrick LeBon a fait à la fin de ce mois de janvier le déplacement
jusqu'à Agadez pour assurer qu'en mars prochain, son association
dénommée 5eme Raid Marhaba va installer une grande parabole
équipée des téléviseurs pour que toute la localité en bénéficie. 
Au nom de la population d'Iférouane, nous remercions M.Patrick le
bon pour cette noble pensée et que le bon le lui rende au centuple. 

Dady

OpinionOpinion
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Contre la dépravation des mœurs à T chiro :

Le manque de lieu de distraction pour les jeunes à Tchiro
poussent certains garçons et filles à faire ce qui ne se fait pas.
Aujourd’hui pour rencontrer son prince charmant ou conquérir
un cœur, une seule référence : l’école Anou-Araren. En effet
dès la tombée de la nuit, le local de l’école primaire est pris
d’assaut par une foule de jeunes collégiens, sacs ou clas-
seurs à la main venus pour le traditionnel cours de nuit.
Mais la réalité est tout autre ! une fois loin des yeux de leurs
parents et de leurs maîtres d’école, ces élèves se livrent à des
activités qui non rien à envier à la « Rue princesse »
d’Abidjan. Ici deux couples s’embrassent tendrement, là bas
un autre se tape les mains en roucoulant. De l’autre côté, près
du mât du drapeau sur un banc en ciment, un garçon confie
sa vie aux pieds d’une « princesse ». Cette dernière se laisse
bercer par ces douces paroles : un scénario rappelant une
mise en scène hollywoodienne « Pluie de rose à Manhattan ».
Tout se passe au vu et su du gardien qui malgré plusieurs ten-
tatives n’est pas parvenu à mettre fin à ces ébats pas du tout
religieux.  
Cet état de fait interpelle les parents qui ferment les yeux sur
les dérapages de leurs enfants. Outre la panne de dialogue
entre parents et enfants qui est à la base de tels comporte-
ments, il est utile d’offrir à ces jeunes un cadre de divertisse-
ment plus adapté. Avis.

Black 



Certains dirigeants ouest africains sont
entrain d’épouser la marche du

temps. Leurs peuples parviennent de plus
en plus à arracher des droits spoliés, à
faire reculer la boulimie du pouvoir des
leurs gouvernements. Bref, on aperçoit
l’émergence en filigrane de la bonne gou-
vernance, le balbutiement du dialogue
social, la prise en compte des aspirations
du peuple à une justice républicaine. Si
on jette un regard croisé sur l’économie et
la politique d’un pays comme le Tchad, on
se rend compte par exemple qu’au plan
économique l’exploitation du pétrole et la
commercialisation du coton contribuent à
l’augmentation du pouvoir d’achat des
populations. Le silence des armes dans
ce pays longtemps meurtri par des
guerres fratricides à fait place à un élan
patriotique promoteur même s’il s’embar-
rasse de certains travers que le président
Deby sur RFI le 17 janvier 2005 a sou-
haité voir  proscrit. Son appel s’est surtout
adressé aux journalistes en général et
RFI en particulier d’éviter l’exacerbation
du communautarisme en Afrique. 
Au Nigeria, la dernière évolution des
choses démontre que la leçon de trans-
parence longtemps conseillée par
Transparency International a porté ses
fruits : le Directeur Général de la police et

deux autres amiraux de l’Armée ont été
écroués pour flagrant délit de corruption.
Le président Kérékou du Bénin est quant
à lui jusqu’au Niger pour régler le conten-
tieux avec les transporteurs nigériens
suite à la tuerie de deux de nos compa-
triotes par les gendarmes béninois. 
Cette démarche inspire deux commen-
taires : la présentation officielle des
excuses de l’Etat Béninois à celui du
Niger et l’engagement personnel du
Président à résoudre et à prévenir les
conflits.
Au Mali et au Sénégal, le délit de la pres-
se a été dépénalisé pendant qu’au Niger
la presse privée attend en vain la concré-
tisation de cette promesse par le régime
de Tandja.  D’autre part vingt deux
mille(22000) enseignants contractuels ont
été titularisés en Guinée Conakry pen-
dant que leurs confrères du Niger gigo-
tent dans le désespoir. Le SMIG a été
rehaussé à 200% en Mauritanie passant
de 21.000 Fcfa à 45.000 Fcfa et dans
l’avant dernier Etat du monde en l’occur-
rence le Niger, les nouvelles autorités
élues augmentent la TVA des produits de
première nécessité. 
Pour la résolution des guerres qui
endeuillent le continent africain, le
Président Tabo M’Béki est entrain de

réussir là où beaucoup d’autres ont
échoué. 
A côté de ces exemples de l’Afrique qui
gagne se trouvent des dirigeants qui n’ar-
rivent pas à respirer l’air du temps. C’est
le cas du Niger classé dernier du point de
vue de développement humain. Après un
quinquennat, les « reconduits » ne trou-
vent pas mieux que d’enfoncer cette
population dont plus de 63% vivent sous
le seuil de la pauvreté. En augmentant la
TVA des produits de grandes consomma-
tions (farine, lait, sucre, eau, électricité) le
gouvernement et la majorité parlementai-
re annoncent les couleurs d’une législatu-
re infernale acquise aux prix de moult
mensonges. Ah ! Si les électeurs savaient
que nos responsables politiques ont une
mémoire de poules ! Sitôt dans les
affaires, ils oublient qu’ils sont gestion-
naires du dernier Etat du monde et se
complaisent dans une attitude de mépris
et de l’insouciance qui ne rime pour eux
qu’à la course de l’enrichissement illicite. 
Tout de même le peuple nigérien survivra,
ayant déjà connu des épreuves plus
dures dans le passé et au moment oppor-
tun sa revanche sera amère pour les
amnésiques. 

Abdel Malick Ahmed

La renaissance Africaine

Des avancées et des reculs

�LLee  DDiinnoossaauurree  dduu  BBââttiimmeenntt  aauu  NNoorrdd  NNiiggeerr��
Des infrastructures à la pointe du progrès
Des réalisations de haute technologie
Un potentiel humain et tezchnique à votre sevice

llee  bbââttiimmeenntt,,  cc��eesstt  nnoottrree  aaffffaaiiffrree
NN��hhééssiitteezz  ppaass  àà  nnoouuss  ccoonnttaacctteerr::

BBPP::  222200  AAggaaddeezz;;  
TTeell::  444400  552200
CCeell::  9966  1144  9999  

PrProposopos
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Le groupe BGP( Bureau Géophysique de
Prospection) est une société qui existe

depuis 1961. Le groupe BGP est l'une des plus
grandes entreprises mondiales intervenant
dans le domaine géophysique avec un capital
de 326 milliards 400 millions de FCA. En
2002, le groupe BGP est devenu une Société à
Responsabilité Limitée après avoir racheté six
(6) Entreprises chinoises. Elle a son nouveau
siège à Zhouzhou, province de Hébei, située à
60 km au sud de Beijing (Chine). Elle  fournit
des services de qualité à plus de 66 compa-
gnies en Chine et à travers le monde. Cette
société de haut standing possède vingt cinq
(25) succursales dans le monde. On peut d'ores
et déjà citer ses clients de taille comme : la
CNPC (Corporation Nationale Pétrolière de la
Chine), la Compagnie Pétrolière du
Développement du Nigeria,  le GNPOC (sou-
dan), Saudi Aramco, Pemex à Mexico, PDO à
Oman, Remsa en Libye etc. 

Les principales activités Les principales activités 

du grdu groupe BGPoupe BGP

Le groupe BGP intervient notamment dans les
domaines suivants : 

- Acquisition, interprétation des données géo-
physiques et études des réservoirs.

- Recherches géophysiques et conception des
logiciels y afférant.

- Relevés des plans géophysiques et conseils
aux Entreprises.

-  GME et enquêtes géochimiques.

- Equipements géophysiques …etc. 

Le grLe groupe BGP au Nigeroupe BGP au Niger

Le groupe BGP s'est installé au Niger en début
de l'année 2004 à la suite d'un contrat de sous-
traitance conclu avec la CNPC bénéficiaire du
permis d'exploration du pétrole  Ténéré et
Bilma. Pour mener à bien ses tâches dans les
régions concernées, le groupe BGP a fait un
recrutement de personnel. Ce dernier se fait
sur présentation du diplôme et du CV dont le
dépôt se fait au siège local de la société sans
aucune distinction. Conformément aux normes
nigériennes, toute embauche se fait avec l'ac-
cord de l'ANPE.

Le grLe groupe BGP sur le terrainoupe BGP sur le terrain

L'interprétation géophysique et l'étude des
réservoirs du Ténéré se fait avec assurance
pour définir concrètement la quantité du pétro-
le que renferme la nappe souterraine des sites.
Les moyens techniques performants que
possède la société BGP est un atout majeur qui
offrira peut-être la chance aux nigériens de
classer leur pays dans le rang des nations pro-
ductrice de pétrole.

Bien que les conditions de vie soient très
éprouvantes dans le désert, BGP offre un cadre
de travail acceptable à ses travailleurs. C'est
pourquoi tous les travailleurs possèdent des
tenues adaptées appelées PPE. En plus toutes
les tentes sont équipées des lits, des matelas et
des couvertures contre le froid. Une cuisine
riche et variée est offerte aux agents et un serv-
ice de soins bien fourni pour le suivi de leur
santé par un docteur chinois secondé par un
infirmier nigérien. Comme l'ont rapporté plu-
sieurs travailleurs exerçant sur les sites, les
conditions de travail sont meilleures que
d'autres cieux où le travail rappelle un peu le
forçat. 

Il faut en outre indiqué qu'un superviseur
chargé du respect de la santé, la sécurité et
l'environnement instruit et forme les tra-
vailleurs aux connaissances de ces principaux.

Un travailleur nommé Ali Bako a été très franc
la dessus : " Nous sommes très ravis que la
BGP fasse des recherches dans le désert et
souhaitons que ces recherches aboutissent un
jour. La BGP fait de son mieux pour garantir à
ses travailleurs les meilleures conditions de
travail et cela bien que les conditions de vie
dans le désert ne soient faciles à surmonter.
Rendons grâce à cette société pour les efforts
louables 

BGP  ( Bureau Géophysique de Prospection):

Une société 

MessageMessage
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de l’avenir
Quatre questions au

Dir ecteur Général de BGP
au Niger M. Liu Fujun

Monsieur ! Dites nous pourquoi
beaucoup de personnes parlent mal
du groupe BGP à Agadez ?

C'est juste une incompréhension née de
l'embauche du personnel local. Tout ce
qui est sûr, le groupe BGP conformé-
ment à sa philosophie de travail est là
pour le développement du Niger, pays
ami de longue date de la Chine. Les
travaux qui ont démarré sont le fruit
d'un contrat signé entre le gouverne-
ment du Niger et la CNPC qui a donné
une sous-traitance au groupe BGP.
Nous sommes là pour explorer le réser-
voir du pétrole nigérien. Et pour y par-
venir, nous avons besoin de l'appui de
tous. Pour ce qui est de l'embauche, la
société BGP s'est conformée aux exi-
gences de la l'ANPE (Agence
Nigérienne pour la Promotion de
l'Emploi). Cette incompréhension
découle aussi du fait que le type de tra-
vail que nous effectuons c'est à dire les
recherches sismiques n'est pas bien
connu. J'espère que ceux qui critiquent
BGP doivent comprendre que nous
sommes des amis qui sont appelés à
s'entendre pour le bien de tous. Nous
sommes convaincus que cette incom-

préhension se dissipera bientôt. 

Les travailleurs qui sont sur le terrain
sont de l'avis des uns insatisfaits de
leurs salaires par rapport aux heures de
travail qu'ils effectuent. Qu'en est-il au
juste ?
Ils ont douze (12) heures de travail par
jour c'est vrai mais ces heures sont
réparties comme suit : après un speech
(discours) de sécurité à 7 H les tra-
vailleurs sont acheminés par camion
sur leurs lieux de travail. De midi à 14
H, ils ont droit à leur pause- déjeuner.
Et avant 18 H, les camions les ramè-
nent au camp. Si vous déduisez les
pauses des prières, celles de déjeuners
et le temps de transport, vous verrez
qu'ils font en réalité moins de neuf (9)
heures de temps de travail. A noter que
les heures supplémentaires sont prises
en charge conformément au règlement
en vigueur au pays. Nous attendons des
résultats probants donc par conséquent
nous n'avons pas à traîner le pieds pour
atteindre certains de nos objectifs.

A quel stade se situent les travaux sur
le terrain ?

Les travaux ont commencé le 10
décembre dernier. Nous sommes à la
phase des     collectes des données.
Nous ne sommes pas en mesure de
vous donner pour le moment des résul-

tats fiables. Nous vous en aviserons le
moment opportun.

Votre dernier mot, M.Liu Fujun ?

J'aime beaucoup votre pays et sa diver-
sité culturelle. Les gens sont tous
ouverts aux autres
Je pense que nous apporterons aux
nigériens des bonnes nouvelles après
nos études dans le désert. Je demande
aux nigériens de nous soutenir dans ce
dur travail. Merci.

Interview réalisée par Black

M. Liu Fijum

MessageMessage
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U ne mission de diplomates
français composée du Chargé

des af faires culturelles M.Dony , du
consul de France à Niamey M.Poitiers
et d’autres personnalités a séjourné le
25 janvier 2004 pour une réunion d’in -
formation sur les activités de
l’Alliance française dans la région
d’Agadez.
Cette dernière née depuis1997 a pris
forme à partir de 1999 avec cent cin-
quante (150) membres dont la plupart
sont fonctionnaires, élèves et s’est assi-
gnée la vocation de relever le niveau en
français des élèves qui est très bas
d’après le constat du responsable acadé-
mique du bureau M.Intchirwak Abou. La
pierre angulaire de l’alliance étant la pro-
motion de la langue française dans le
monde, tout démontre alors qu’elle a vrai-
ment sa raison d’être à Agadez. Cette
langue au delà du rôle communicatif
qu’elle joue est aussi un truchement de
rencontres, un véhicule de pensées, de
cultures, et de promotion de la solidarité
internationale. L’essor du français étant
intimement lié au dynamisme de 1400
comités d’alliances dans 130 pays du

monde, la région d’Agadez se veut partie
intégrante de ce bloc d’amitiés. C’est
pour faire ressortir cet aspect combien
utile que le Premier Ministre français
Jean Pierre Raffarrin a à l’occasion du

120e anniversaire de l’alliance le 29 jan-
vier 2004 dit ceci : « …les alliances
françaises sont les lieux où le français
prend sens, où le français donne du
sens.(…), beaucoup d’artistes des pays
du monde ont eu le moyen de s’exprimer
à travers les alliances françaises, de
transmettre des idées, des valeurs,
notamment sur les problèmes de déve-

loppement, la paix,. On sent que la
langue française est la langue de l’huma-

nisme du 21ème siècle ».
Nous osons espérer que le siége de l’al-
liance d’Agadez en construction grâce à
un financement de ambassade sera le
réceptacle de l’enseignement du
français, des activités culturelles (projec-
tion de films, théâtre , bibliothèque) dans
la région. Le chantier qui avance au
grand bonheur de tous les jeunes
d’Agadez sera à coup sûr le rendez vous
du donner et du recevoir.

Pour que l’ouverture économique
porte ses fruits, il faut en ajuster le

rythme aux capacités d’adaptation de
chaque pays. C’est pourquoi nous
devons replacer les préoccupations
des pays les plus pauvres, notamment
d’Afrique, au premier rang des objec-
tifs du cycle de Doha, ce qui n’est pas
assez le cas aujourd’hui. Car le
développement est la première final-
ité, la première justification de ce
cycle. La France travaille en ce sens
pour assurer le succès de la con-
férence de l’OMC à HongKong, en
décembre, et la conclusion de la négo-
ciation en 2006 sur des bases larges
et équilibrées.
Le progrès démocratique, l’améliora-
tion de la gouvernance, la lutte contre
la corruption figurent au premier rang
des conditions du décollage

économique. Les hommes s’é-
panouissent dans la liberté. Les entre-
prises, grandes ou petites, nationales
ou étrangères, ont besoin pour investir
de sécurité juridique, de règles
respectées, d’une concurrence loyale.
Avec le NEPAD, l’Afrique a engagé sa
mutation. Ces efforts doivent être
poursuivis. Il faut y répondre par l’en-
gagement massif de la communauté
internationale. C’est l’un des objectifs
du sommet du G8 de Gleneagles. La
France sera au rendez-vous. 
Mais l’ouverture économique, la
bonne gouvernance et la libération de
l’esprit d’entreprise ne sont pas suff-
isants. Il est d’autres entraves au
développement. Tant de pays sont
enclavés, subissent de façon récur-
rente des calamités naturelles, voient
leur population en proie aux

pandémies, à la sous-alimentation, à
l’analphabétisme, à la tyrannie des
besoins immédiats. Comment peu-
vent-ils envisager autre chose qu’une
économie de survie?
Le moyen de briser cette fatalité, le
moyen de permettre à des centaines
de millions d’hommes, de femmes et
d’enfants d’entrer dans la dynamique
d’une mondialisation positive, c’est
l’aide et la solidarité internationales.
Ce sont elles qui permettront de
financer les infrastructures de base,
l’accès à la santé, l’accès à l’éduca-
tion, en un mot l’accumulation de ce
capital physique, humain et financier
nécessaire au décollage économique.
Une fois encore, l’exigence morale,
l’exigence de paix et de sécurité et l’in-
térêt économique se rejoignent.

Abdel Malick Ahmed

“Laissées à elles-mêmes, les forces économiques sont
aveugles et accentuent la marginalisation des plus
faibles. Mais, accompagnées par des règles appropriées,
la libéralisation du commerce et l’ouverture aux
investissements stimulent puissamment le développe -
ment... ”a annoncé le président français

Discours de SEM Jacques Chirac à Davos 

Alliance Française:

Bientôt un centre à Agadez 

En vogueEn vogue
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Qui sont nos députés ?

Combat aux nids de poules Routes:

Nom: Assayed
Prénom: Sidi Mohamed
Profil: Commerçant 
Structur e politique: MNSD

Nom: Aghali
Prénom:Mano
Profil :Agentde developpement
Structur e politique: MNSD

La Photo du mois:
Les agents du GERTA (Groupement d’Entretien Route Tahoua Arlit) fermant les nombreux  nids de poules
des routes de la commune d’Agadez au grand bonheur des conducteurs. 

ElectionsElections
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Insalubrité

Bravo aux chèvres c itoyennes
Si Rome pouvait se targuer un jour

de ses oies du capitole, Agadez
en ferra autant de ses chèvres.
Si Agadez  ne sent pas mauvais,
c’est grâce à ses chèvres, qui seules,
semblent être concernées par l’hy-
giène de la ville. N’appartenant à
aucun parti politique, elles bouffent à
tous les râteliers, estimant que la pro-
preté est l’affaire de tous. Il faut les
voir, ces braves biquettes, qui tous
les matins partent à l’assaut des
dépotoirs, débarrassant les collines
d’immondices de tout ce qui leur
semble consommable. 
Rendons hommage aux « chèvres »
citoyennes qui meurent souvent au
combat après avoir avalé une vieille
semelle ou un morceau de plastique
qu’elles ont confondu avec un tro-
gnon de chou ou des épluchures de
carottes. Si Agadez doit un jour, se

choisir un blason (à moins que cela
ne soit déjà fait ) il faudra y faire figu-
rer une chèvre victorieuse, cou-
ronnée de fleurs. Disons tous bravo à
ces braves citoyennes dont

l’exemple doit inspirer les respon-
sables de la municipalité en charge
de la salubrité.

Nassa Rhakado

BULLETIN D’ABONNEMENT

A retourner à Aïr Info  Boîte postale: 198 -
Fax (227) 452 287- Agadez - Niger

oui , je désire m�abonner à Aïr-Info et choisis 
la formule suivante

Niger Etranger

1an, douze (12) numéros pour 5 280F  CFA 35 280F  CFA
6 mois, six (6) numéros pour 2 640F  CFA 17 640F CFA
3 mois, trois (3) numéros pour 1 320F  CFA 8 220F CFA

Nom....................................................................Prénom.......................................................
.
Adesse.....................................................................................................................................
.
Code
postal.............................................ville......................................Pays............................

CourrierCourrier
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Ils ont dit à propos du Journal
M. Boubacar Falkké :

Aïr-Info est un journal
que j'apprécie beau-
coup. C'est un journal
régional qui parle de
notre culture, de nos loi-
sirs et détentes. J'aime
les pages sur les nou-
velles ; j'apprécie beau-
coup les éditoriaux
De ce journal qui n'a
aucun penchant. Ses
analyses sont perti-
nentes et bien soi-
gnées. Je souhaite que
l'autre journal Aïr-
Espace Jeunes qui est
une initiative salutaire
puisse avoir une pério-
dicité à l'image de celle
de Aïr Info. Et je pense
que c'est le seul journal
au Niger qui donne la
parole aux jeunes.
Sincèrement, je ne rate
aucune parution. Bonne
année et longue vie à
Aïr-Info.

Lawaly Ali Abdramane

Lire, c'est se cultiver et
s'épanouir. Aïr-Info c'est
la gazette du désert. Il
est une source
d'Informations qui per-
met à la jeunesse
d'Agadez de marcher
avec le temps. C'est-à-
dire d'être informé de
tout ce qui se passe à
Agadez et dans le reste
du monde.
Bonne et heureuse
année à  toute l'équipe
de Aïr-Info.

Patrick Benoît :

J'ai rencontré le journal
Aïr Info de façon tout à
fait étonnante. Je cor-
respondais avec un ami
d'Agadez avant même
de visiter votre belle
cité. Pour me faire
connaître sa région

Ahmed  m'a envoyé un
numéro du journal. Dès
que je l'ai lu, j'en suis
tombé amoureux et
demandé à mon ami de
continuer à me l'en-
voyer par la poste. C'est
sans surprise qu'en arri-
vant, j'ai voulu visité le
siège et pris finalement
mon abonnement.

Mme Moumouni
Hadiza :

J'apprécie bien Aïr Info
mais je lui reproche sur-
tout d'oublier les pro-
blèmes de femmes de
l'Aïr. Chaque fois que
j'achète un numéro,
j'enrage de constater
que vous ne parliez pas
beaucoup de la condi-
tion de la femme. Bon
courage quand même.

Une année nouvelle s’an-
nonce ! Votre journal Aïr
Info aura bientôt trois ans
au service de l’information
locale et d’enracinement
de la démocratie à la
base.. Sa raison d’être s’é-
tant longtemps nourrie
d’espoir  et des prières
pour que la décentralisa-
tion soit effective, la fin de
la dernière année a
exaucé le vœu des anima-
teurs de ce journal local :
des conseils municipaux
élus existent au grand
bonheur de tous. 
Fidèle à sa ligne éditoriale,
Aïr Info ouvre ses
colonnes à tous ceux qui
contribuent à l’épanouis-
sement d’une ère de com-
munalisation porteuse
d’avenir. D’ores et déjà,
une rubrique intitulée « Vie
des communes » est en
voie d’être lancée pour
constituer une tribune à
nos élus locaux. Malgré
toutes les difficultés d’une
telle entreprise dans un
contexte économique
défavorable, Aïr Info a su
tenir le coup grâce à vous
et pour vous. C’est le lieu
de remercier ici tous ceux
qui ont compris l’utilité d’un
tel organe de presse
propre à la région
d’Agadez jusqu’à l’aider.
Bonne et heureuse année
2005 à tous nos lecteurs.

I.M.D

HumeurHumeur

Laurence Dechène Michel Batle Dr. Bass PMR/NN

Claudy le Bretton
côte d’Armor

M.et Mme
Saulière

Frank et Sandra
Afrifrance

SonicharNIN

Clin d’oeilClin d’oeil
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Les grandes girafes de Dabous
Gravures:

Découvertes vers les années 1990,
des gravures rupestres représentant

deux énormes girafes ont commencé à
se répandre ;  superbement exécutées
dans la zone ouest des montagnes de
l’Aïr. Les gravures sont situées sur un
affleurement mais les grandes girafes ne
sont pas seulement bien plus anciennes
que les autres gravures mais aussi
classées comme des pièces maîtresses
de l’art préhistorique. Elles sont gravées
sur une plaque pentue face au ciel et
leurs proportions sont si exactes que l’on
ne peut que s’émerveiller sur le génie des
artistes qui ont réussi à produire une telle
perfection absolue.
Quand les directeurs du trust fort Africain
Rock Art ( TARA), une ONG basée au
Kenya qui soutient la conservation de
l’art rupestre africain, visitèrent le site en

1998, ils notèrent à leur désarroi, qu’un
voleur avait essayé d’enlever grossière-
ment une petite gravure d’une antilope
afin de le vendre probablement sur le
marché illégal de l’art.
TARA engagea des discutions avec les
membres communautaires et le gouver-
nement et avec l’aide de la fondation
Bradshaw à Genève, le Trust alors s’ar-
rangea pour qu’un moule des girafes soit
fait par une compagnie française de res-
tauration, l’atelier Mérindol d’Avignon qui
avait déjà travaillé dans les grottes paléo-
lithiques d’Europe. En 2000, un moulage
parfait en aluminium de ces énormes gra-
vures était présenté au Niger et accepter
par le ministres gouvernementaux, le pré-
fet et le sultan d’Agadez, puis dévoilé lors
d’une cérémonie spéciale devant les
dignitaires locaux et renommés en
octobre 2000 à l’aéroport Mano Dayak.
En même temps, TARA s’arrangeait pour
que les gravures de Dabous soient
inclues dans la liste éditée par le fonds
Mondial des monument (Word Monument
Fundwmf en anglais) pour l’année 2000
des 100 sites mondiaux les plus en dan-
ger. Aujourd’hui, Dabous est reconnue
mondialement site d’une immense impor-
tante artistique, historique et scientifique.
TARA a également rassemblé des fonds
à travers WMF et National géographique
pour répertorier toutes les gravures de
Dabous et pour préparer un plan de ges-
tion du site. Toutes les gravures ont été
photographiées et archivées sur papier.
Un plan basique de gestion a été préparé
et, il peut être mis en place.
Etant préoccupé par le fait que le site res-
tait sans surveillance, TARA a demandé
à Sidi Mohamed Illies d’Agadez de l’aider
à appointer et gérer des gardiens pour

s’occuper du site et surveiller les visi-
teurs. Pendants six ans, TARA a super-
visé les gardiens et durant cette période
quelques 1000 personnes ont visité
Dabous.
Le Niger a peut être plus de 1000 sites
d’art rupestre dans les montagnes d’Aïr.
Bien que beaucoup de ceux-ci sont de
classe mondiale, aucun n’est aussi
impressionnant que Dabous. Avec un
nombre toujours croissant de touristes
visitant le Niger, l’art devient inévitable-
ment plus exposé au vandalisme et au
vol. A travers un développement contrôlé
et des tours opérateurs responsables, le
tourisme dans cette région peut être aug-
menté et amélioré afin que les commu-
nautés vivant près du site bénéficient
également du tourisme en se transfor-
mant en guides et gardiens.
La communauté d’Agadez, encouragée
par TARA et dirigée par Sidi Mohamed
Illies, a formé une ONG du nom
d’Anigouran, les coûts de gestion et de
protection du site seront financés par les
droits d’entrée. Avec Sidi Mohamed et
Anigouran, TARA finalisera également
les plans  de gestion pour répertorier et
protéger non seulement Dabous mais
aussi les sites important d’art rupestre de
l’Aïr.
Questionné au sujet  du futur, Sidi
Mohamed répond : « que celui-ci semble
lumineux ; les nigériens auront la respon-
sabilité de conserver leur propre héritage
pendant que, maintenant qu’ils savent
que l’art sera protégé, les organisations
locales et les communautés seront
capables de dégager des profits crois-
sants du tourisme »

Ibrahim Manzo Diallo

Poème

L'Afrique qu'on avait chanté 

Ce n'est pas celle-là 
C'était l'Afrique toujours enchantée 
C'était l'Afrique de grands espaces 
C'était l'Afrique de belles plaines 
C'était de la forêt
C'était l'Afrique exotique et mythique

L'Afrique qu'on avait chantée 

C'était l'Afrique de l'émotion
Et non l'Afrique de dévotion 
C'était l'Afrique de l'action 
Et non l'Afrique de réactions 
C'était l'Afrique à qui manquait l'indépen-
dance

L'Afrique qu'on avait chantée 

Ce n'est pas l'Afrique en danger
Ce n'est pas l'Afrique qui mendie
Ce n'est l'Afrique de sans papiers
Ce n'est l'Afrique des enfants 
Qui fuient dans des soutes d'avion

L'Afrique qu'on avait chantée 

Ce n'est pas non plus l'Afrique des fronts
Ce n'est pas l'Afrique des enfants malnutris
Ce n'est pas l'Afrique des enfants qu' on tue
Ce n'est l'Afrique des guerres tribales 

L'Afrique qu'on avait chantée

Ce n'est pas l'Afrique des sauve-nous l'ONU
Ce n'est l'Afrique de mille transitions
Ce n' est l'Afrique en pleine érosions et en
dérision
Qu'on avait chantée aux temps de l'invasion.

HistoirHistoir ee
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Fenifoot:

Enfin on fume le calumet de la paix !
Après la déclaration du premier

ministre M. Hama Amadou pour
que le bureau dirigé par le président
Hima Souley puisse coordonner les
activités jusqu’à la fin de leur mandat
c’est à dire en mars prochain.  On
peut oser espérer que la paix est
enfin retrouvée. Mais certains clubs
refusent de se conformer  à la nou-
velle donne et adhérer à la nouvelle
situation qui peut bien sortir notre
pays de l’incertitude. 
Pour le témoigner, le samedi 29 jan-
vier dernier dans la salle de réunion
de la DDJS/JF devait se tenir une
rencontre convoquée par la ligue de
football d’Agadez pour coopter des
nouveaux membres et compléter le
bureau. La réunion était reportée à
une date ultérieure par ce qu’aucun
club de la tendance du président
Diallo n’a répondu présent. Mais
d’après certaines sources, c’était par
manque d’information. Il faut le sou-
haiter vivement car avec l’approche
des Jeux de la Francophonie, notre
pays a beaucoup à gagner en dans
l’unisson de ses fils et être parmi les

pays retenus pour les 5e jeux de la

francophonie du 07 au 17 décembre
2005. 
Comme dans les autres régions, à
Agadez aussi une rencontre s’est
tenue le jeudi 03 février dans la salle
de réunion du gouvernorat qui a
regroupé tous les secteurs (artisanal,
touristique, associations sportives et
culturelles, les ONG, associations
des jeunes, les fadas...) pour une
sensibilisation sur l’importance des

5e jeux de la francophonie pour la
région.  Notons le car ce n’est un
secret pour personne que notre
région regorge des potentialités sur
le plan culturel, artisanal et touris-
tique. 
Une réunion est prévue ultérieure-
ment pour la mise en place d’un

comité de soutien pour le 5e jeux de
la francophonie. Notons aussi le
combat combien salutaire de l’ex
ministre Aïttok Mohamed pour que le
Fantasia soit retenue comme discipli-
ne phare des jeux et le Bianou à l’ani-
mation. 

Aboubacar Sido

Après des années d’attente,
le jeune Daglo va enfin

réaliser son rêve d’enfance :
celui de représenter son pays à
une compétition internationale
ou bien devenir professionnel
un jour. 
Détecté par la Direction
Technique Nationale d’Athlé-
tisme, le jeune Daglo fait partie
aujourd’hui des meilleurs
talents de l’écurie nigérienne. 
Grâce à un artiste français du
nom de Michel Battle qui l’a
repéré sur Internet sur le site
web où est logé le journal Aïr-
Info, le jeune Daglo voit son
rêve se réaliser. La chance
aidant, Michel en arrivant à

Agadez émet le désir souverain
de rencontrer l’athlète en per-
sonne. Ce qui fut fait avec le
concours du responsable du
journal Aïr Info et c’est là que
tout a débuté. 
Daglo prépare ses papiers est
va quitter dans les prochains
jours pour Toulouse. Après son
stage il sera transféré dans un
club. « Je donnerai le meilleur
de moi pour Agadez en particu-
lier et le Niger en général.
Comptez sur moi ! » a t-il dit au
micro de la Radio Sahara FM.
Allez Daglo, va et bonne chan-
ce ! N’oublie jamais que le
Niger est avec toi.

A.S  

Le jeune DAGLO s�envole
pour Toulouse en France

Deux hommes étaient condamnés à 20 ans de
prison chacun.  On leur a dit qu’on les enfer-
mait dans une cellule et qu’ils pouvaient faire
un vœu à chaque dix ans.   
Le premier a demandé des livres, une tonne
de livres pour pouvoir lire pendant 10 ans. 
Le deuxième a demandé des cigarettes, une
tonne de cigarettes pour fumer pendant 10
ans. 
Après leur avoir donné les livres et les ciga-
rettes, les gardiens ont fermé les portes des
cellules. 
Dix ans plus tard, les gardiens sont retournés
pour connaître leur deuxième vœu. Le premier
homme a demandé encore une tonne de
livres. Mais rendus à la cellule du deuxième, il
l’ont trouvé enterré sous la tonne de cigarettes
et très perturbé, même un peu fou.
Ils lui demandèrent sont deuxième vœu et il
s’écria :
“Allumettes ! Allumettes ! “ 

C’est un homme qui est attaché à un poteau
dans une tribu des cannibales. 
L’un d’eux  s’approche et lui demande: 
- C’est quoi ton nom?
Alors l’homme lui répond: 
- Gilbert.
Et le cannibale note son nom sur un bout de
papier. Le gars, un peu perplexe, lui demande:
- Pourquoi vous me demandez ça?
Et le cannibale lui répond:
- C’est pour le menu...

Adam Tamary dit Daglo

SporSport & Détentet & Détente
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